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ACTUALITÉ 

LE MASSIF DU VEUCORS EN 1945 

Etude sur les dévastations causées par l'Armée allemande 
dans une region alpine de la France 

et de leurs effets sur les traits géographiques. 

1. Introduction. 

L'article que voici est une étude des dévastations causées par l'Armée 
allemande dans une région alpine de la France et de leurs effets sur la 
géographie de cette contrée montagneuse, le massif du Vercors. 

Ce massif appartient au groupe généralement appelé « Les Préalpes 
françaises du Nord ». Il se divise en trois regions : le Vercors Septent
rional; le Vercors Méridional et le Vercors de l'Ouest. Il s'étend sur les 
deux départements de l'Isère et de la Drôme, mais il couvre une plus 
grande partie de ce dernier. Sa longueur est de 55 km. du Nord au Sud 
et sa largeur de 26 km. de l'Est à l'Ouest. Il est bien campé dans cette 
excellente description de Jean Prévost, ч< combattant du Vercors », 
connu comme le « Capitaine Goderville », et tué ultérieurement par les 
Allemands : « Le Vercors est un formidable donjon naturel dressé entre 
Grenoble et la vallée du Rhône. Sa position commande cinq lignes de 
communications importantes. C'est un vaste plateau de douces prairies, 
bordé d'une muraille presque partout infranchissable. Huit rouie» seu
lement permettent d'y entrer. Et quelles routes ! Il suffit de parler des 
gorges de la Bourne et des Grands-Goulets, des routes de Combe-Laval, 
de Saint-Nizier, du Pionnier, du Rousset, des défilés d'Engins et des 
Ecouges, pour que s'éveille dans l'esprit le souvenir d'escarpements ver
tigineux, de chaussées taillées en plein roc, de balcons aériens, de ponts 
hardis et de tunnels. La valeur militaire d'un tel pays était éclatante. » 

L'intention de l'auteur n'est pas de présenter la géographie physique 
du Vercors ni de donner un rapport sur les atrocités et les incidente 
récents qui l'ont ensanglanté. En considérant d'une part la proximité 
du Vercors par rapport à Grenoble et d'auîre part le caractère de la 
Ri vue qui publie cet article, on peut supposer que le lecteur connaît 
cette région et en particulier la situation des communes qui la compos
ent L'auteur s'est intéressé principalement aux faits nouveaux et aux 
changements. 

M. Raoul Blanchard, professeur à la Faculté des Lettres de l'Univers
ité de Grenoble et expert dans les questions de géographie alpine, a 
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donné une description complete du Vercors dans son livre « Les Préalpes 
françaises du Nord », le premier volume de son œuvre Les Alpes Occi
dentales. Ce livre a ete publié en 1938 Le dernier chapitre est consacré 
au massif du Vercors. L'étude de M. Jules Blache, ancien professeur de 
géographie à l'Université de Grenoble, aujourd'hui prétet du départe
ment de Meurthe-et-Moselle, portant sur Les Massifs de la Grande-Chart
reuse et du Vercors, est encore plus détaillée. Cet ouvrage magistral 
comporte deux volumes : le premier traitant de la géographie physique, 
le second de la géographie humaine de la région. 

Les dévastations ont déjà fait l'objet de deux publications bien 
poignantes quoique plutôt dramatiques et subjectives. L'une est Le 
Livre Noir du Vercors, par Albert Béguin, Pierre Courthion, etc., 
paru aux « Ides et Calendes » a Neuchâtel, en 1944. Une traduction 
allemande de ce livre parut, en Suisse aussi, en 1945 à Zurich, sous le 
titre : Dos Schwarze Duch vom Vercors ». 

L'autre publication est une brochure publiée par « Nos Documents » 
du journal La Paix, a Romans, sous le titre : « Atrocités Nazies dans le 
Vercors », avec une preface de M. Lémonon. Ce livre fut vendu au bénéf
ice de la population afiligée de Vassieux et La Chapelle-en-Vercors. Les 
deux publications sont largement illustrées de photos terrifiantes, prises 
peu de temps après le départ des Allemands. 

La physiographie et les aspects humains dramatiques du Vercors 
ajant été traités en detail par d'autres, l'auteur de cette étude se borne 
aux sobres faits de nature géographique générale. Il ne lui a pas été 
possible de visiter toutes les communes, mais les plui> importantes, sur
tout celles qui ont particulièrement souffert ou qui possèdent une popul
ation assez nombreuse, ont été étudiées personnellement et sur place. 
La liste suivante indique, par ordre alphabétique, les localités visitées : 

Autrans Rencurel 
Corrençon Saint-Agnan-en-Vercors 
Forêt de Lente Saint-Julien-en-Vexcors 
La Chapelle-en-Vercors Saint-Martin-en-Vercors 
Lans Saint-Nizier-du-Moucherotte 
Malleval Vassieux-en-Vercors 
Méaudre Villard-de-Lans 

Dans chaque commune, les personnalités les plus marquantes ont été 
interrogées sur les elfets géographiques des destructions : pertes de popul
ation, destructions de maisons, de granges, de récoltes, pertes de bétail, 
interruption des moyens de communications; on nous a aussi fourni des 
renseignements précis sur les efforts de reconstruction et vsur leis façons 
dont la population s'était adaptée à sa situation à la fois douloureuse et 
difficile. 

2. L'arrivée des Allemands dans le Vercors. 

Bien qu'il y ait eu plusieurs cas de destruction de la part des Italiens, 
comme par exemple l'incendie de quelques fermes à Vasisieux, en octo
bre 1943, le calvaire du Vercors n'a commencé qu'avec l'arrivée de 
forces allemandes considérables, en janvier 1944. C'est le 25 janvier 1944 
qu'ils ont surgi pour la première fois en forces organisées à Saint-Martin. 
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afin de détruire la moitié d'un hameau voisin, Les Barraques. En ce 
temps-là le grand quartier général du Maquis était installé à Saint-Martin. 
Quatre jours plus tard les Allemands pénétrèrent dans une autre partie 
du massif : le 29 janvier 1944, le village de Malleval fut presque complè
tement détruit. Le même jour l'ennemi apparut à Saint-Agnan, se ren
dant coupable des destructions de Rousset. 

Les troupes allemandes n'occupèrent pas ces villages et ne revinrent 
qu'à la mi-juin, à l'exception de Saint-Julien qui fut occupé par elles 
pendant plusieurs jours, vers le 18 mars 1944. A cause de la concentrat
ion de deux foris groupes du Maquis dans la forêt de Lente à l'Ouest, 
et auprès du col de Rousset à l'Est, la milice de Vichy causa de graves 
misères aux habitants de Vassieux et de La Chapelle. Le 25 avril 1944, 
à Vassieux, trois personnes ont été fusillées et quatre déporiéeis par elle. 
En outre, un chalet et une ferme ont été brûlés. 500 miliciens envahirent 
La Chapelle, mais ne restèrent qu'une journée. 

Le 12 juin 1944, le Vercors fut fermé par la Résistance. Cependant, 
le lendemain déjà, le néfaste 13 juin 1944, les Allemands attaquèrent 
l'accès le plus facile du massif. La bataille de Saint-Nizier commençait; 
elle dura trois jours : l'ennemi utilisa son artillerie lourde le deuxième 
jour de l'attaque, et le jeudi 15 juin, la commune de Saint-Nizier fut prise. 
Le vendredi, 55 maisons étaient détruites à dessein. Le lendemain, les 
Allemands prenaient Lans et quelques jours après ils se dirigeaient vers 
Villard-de-Lans. 

Exactement un mois après l'engagement de la bataille de Saint-Nizier, 
l'invasion aérienne du Vercors commença. Vassieux fut bombardé jour 
par jour du 13 au 21 juillet, et beaucoup de personnes ont été tuées. 
Enfin, le 21 juillet, 300 hommes atterrirent par planeurs et ravagèrent 
complètement le village avec la plus grande cruauté. Des troupes enne
mies continuèrent à descendre à Vassieux jusqu'au 12 août. Lans fut 
occupé de nouveau le 21 juillet par des troupes terrestres pour appuyer 
l'attaque des troupes aériennes. Le même jour, Corrençon, Méandre et 
Autrans furent occupés. Le lendemain, Saint-Julien fut pris de nouveau 
après un bombardement par des avions allemands, et le 25 juillet La 
Chapelle fut brûlée et pillée; 16 personnes y étaient tuées par des troupes 
arrivées de Saint-Nizier et de Vassieux. Le même jour, Rencurel, centre 
de 500 maquisards, fut également envahi. La forêt de Lente fut occupée 
assez tard, et au col de la Machine les Allemands n'arrivèrent que le 
6 août. Cependant, après l'invasion victorieuse des Alliés dans le Midi 
en mi-août 1944, la plupart des troupes d'occupation quittèrent les com
munes du Vercors. 

3. Pertes de population. 

Le tableau suivant (p. 90) indique en détail les pertes subies par la 
population du Vercors en conséquence des actions violentes de l'ennemi; 
le pourcentage des pertes a été calculé sur la population dénombrée au 
dernier recensement (1936). 

Malleval et Vassieux sont les deux communes qui ont subi les pertes 
les plus graves, environ le cinquième de leur population. Dans tout le 
Vercors, à peu près 3 personnes sur 100 ont été tuées ou bien déportées 
par les Allemands. A Vassieux, en outre, 80 dissidents, maquisards non 
résidents dans cette commune, ont été égorgés par les Allemands. 300 
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personnes de la population de La Chapelle ont déménagé à Saint-Martin 
ou Saint-Agnan : contraste évident avec d'autres communes où les habit
ants, sont restés sur place bien que leurs maisons aient été rasées. Si 
la population de Saint-Nizier a subi peu de pertes, malgré la bataille 
sévère qui fit rage dans ce village, c'est que les habitants s'étaient sauvés 
à Lans et Villard-de-Lans avant l'approche de l'ennemi. 

A Lans, 4 personnes non résidentes ont été tuées. A Saint-Agnan 
aussi un nombre considérable de juifs et de dissidents a été tué. Environ 
une douzaine de familles venant d'autres communes rasées vivent main
tenant à Saint-Agnan. A Rencurel personne n'a été tué ou déporté, tandis 
que dans la commune voisine de Malleval il ne reste que 25 personnes. 
Parmi les 50 habitants de Villard-de-Lans qui ont été tués, 10 seulement 
ont trouvé la mort dans leur commune même : 22 sont morts à Vassieux 
et 18 ont été fusillés à Grenoble. Environ 200 réfugiés polonais résidaient 
à Villard-de-Lans depuis le mois de mai 1940. Plusieurs Juifs et Russes 
qui tentaient de se cacher à Corrençon ont été tués dans ce village. Six 
femmes de Corrençon ont été violées par des militaires allemands. 

Communes 

POPULATION 

Population 
totale 

430 
823 
206 
738 
632 
574 
266 

2.215 
173 
612 
857 
41 
45 

412 

Tues 

82 
26 

1 
2 
6 
3 
2 

50 
6 
8 
6 
8 
1 
0 

Déporte^ 

0 
1 
0 
2 
1 
2 
1 

15 
2 
3 

12 
1 
1 
0 

Pertes 
fn % 

19,1 % 
3,3 % 
0,5% 
0,5 % 
1,1 % 
0,9 % 
1,1 % 
2,9% 
4,6% 
1,9% 
2,1 % 

21,9 % 
4,1 % 
0,0% 

Vassieux 
La Chapelle . . 
Saint-Nizier 
Lans 
Saint-Agnan 
Saint-Martin .... 
Saint-Julien . . 
Villard-de-Lans . 
Corrençon 
Méaudre 
Autrans 
Mallevai 
Lente 
Rencurel 

Totaux. 8.024 201 41 3,0% 

4. Destruction de bâtiments. 

Le tableau suivant indique que 573 bâtiments ont été complètement 
détruits dans les communes du Vercors. Malheureusement le nombre total 
des bâtiments existants n'a pas pu être obtenu pour toutes les communes, 
et par conséquent le pourcentage moyen des pertes régionales n'a pas pu 
être calculé. Vassieux prend le premier rang avec 97 %, La Chapelle suit 
immédiatement avec 95 %; ensuite viennent Lente avec 88 %, Saint- 
Nizier avec 77 % et Malleval avec 73 %. Les destructions de bâtiments 
sont moins graves dans les autres communes. 

A Vassieux 7 bâtiments seulement restent intacts, et 35 à La Chapelle. 
A Saint-Nizier l'église est encore en bon état. A Saint-Agnan toutes les 
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maisons situées en forêt ont été incendiées car le Maquis avait son quart
ier général dans la montagne voisine; d'après le maire de Saint-Agnan, 
< il y avait des dissidents partout... » Le village de Roussejt, composé 
d'un hôtel, d'un moulin et de plusieurs maisons, fut dévasté. A Villard- 
de-Lans les destructions sont relativement limitées : 4 fermes ont été 
incendiées, ainsi qu'un garage et un café. Mais beaucoup de fermes ont 
été rasées à Herbouilly, écart de Villard. A Malleval 18 granges ont été 
réduites en cendres en plus de la destruction de 75 % des bâtiments 
d'habitation. De même, a La Balme de Rencurel plusieurs maisons ont 
été incendiées en sus de la des' ruction de 23 % des bâtiments de Renc
urel. 

DESTRUCTION DES BATIMENTS 

Communes Nonibic de bdtimuils 

247 
163 
70 
» 
» 

» 
» 
» 

» 
20 
17 

100 

Bâtiments» 
détruits 

240 
155 
55 
9 

14 
18 
17 
4 
2 
4 
2 

15 
15 
23 

Bâtiments publics 
detiuits 

Eglise, Mairie 
Mairie 
Mairie 

4 Ecoles, Mairie 
2 Ecoles, 1 Hôpital 

Ecole, Mairie 

Ecole, Mairie 

Pertes 
en % 

97.2 % 
95,1 % 
76,6 % 

» 

» 

75,5 % 
88,2 Г* 
23,0 ';*> 

Vassieux 
La Chapelle 
Saint-Nizier 
Lans 
Saint-Agnan 
Saint-Martin 
Saint-Julien 
Villard-de-Lans 
Corrençon 
Méaudre 
Autrans 
Mallevai 
Lente 
Rencurel 

Total. 573 

5. Le bétail. 

Les pertes de gros bétail, de chevaux et de porcs ressortent du tableau 
suivant qui montre au premier coup d'œil l'étendue des rapts dans cha
que commune. Vassieux et Mallevai ont cependant souffert plus que 
Villard-de-Lans; Lans et Méaudre ont subi très peu de pertes. 

Vassieux a perdu avec presque tout son gros bétail les moyens de vivre 
d'une commune jadis riche et prospère. Dans quatre vastes communes, 
tous les chevaux ont été volés, et dans cinq tous les porcs. Vassieux a 
perdu tout le reste de ses animaux non indiqué sur le tableau. A La 
Chapelle les lapins et la volaille ont été en outre enlevés; les moutons 
se trouvaient, heureusement, en pâturage au loin; 50 tètes de gros bétail 
ont été envoyées à La Chapelle pour l'aider. A Saint-Nizier presque toutes 
les poules ont été tuées; d'après le maire, les Allemands tuaient les an
imaux par plaisir — « détruire pour détruire ». Dans les communes 
d'Autrans, Lente, Rencurel et Corrençon toute la volaille a éfé volée, et 
dans aucune de ces communes il ne restait une seule poule. A Saint- 
Agnan, les porcs ont été le premier objet exigé par les Allemands. Tous 
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ont été enlevés, aussi bien que toutes les poules. Saint-Martin fait une 
exception bizarre à la règle : là, le gros bétail des granges appartenant 
aux maisons incendiées n'a pas été dérobé. 

Beaucoup de communes ont reçu des vaches de la Suisse comme sou
lagement provisoire. 42 vaches suisses ont été envoyées à Saint-Julien, 
mais là les habitants n'en étaient point enchantés. Les vaches suisses 
donnent du lait ou travaillent, mais elles ne font pas l'un et l'autre à la 
fois, tandis que la vache du Vercors travaille beaucoup et en même temps 
donne du lait. Sept vaches suisses ont été données à Corrençon par le 
Gouvernement français mais 5 ont déjà été abattues parce qu'elles sont 
considérées comme sans valeur. Les habitants de Corrençon disent que 
le bétail étranger ne peut pas faire de bon travail dans le Vercors. Saint- 
Agnan a reçu 17 vaches suisses, mais elles aussi sont conbidérées comme 
peu satisfaisantes. Les seules communes qui semblent être Satisfaites 
de leurs л aches suisses sont Saint-Nizier et Rencurel. Quelques communes, 
comme Corrençon, ont aussi reçu du Gouvernement des chevaux. Ces che- 
\ iux-la sont également considérés comme peu satisfaisants; ceux qu'on 
peut utih'-er dans le Vercors doivent être de première classe et capables 
d'un <lui travail. Une bonne ргеиле de la qualité excellente du cheval du 
Vercois est le fait étrange qu'à Méaudre une douzaine de chevaux ont été 
enlevés par les Allemands et « remplacés» par des chevaux et mulets de 
■qualité inférieure. 

Une autre calamité sérieuse est le manque de fourrage pour le bétail 
épargné. Par exemple, les habitants de la forêt de Lente ont été forcés 

PERTES DE BETAIL 

Cemmunes 

Vassieux . . 
La Chapelle. 
daint-Nizier . 
Ldns 
bdint-Agnan 
Scunt-Mdilin 
Sajnt-Julien 
Vjîhird 
Gorrençon . . 
Meaudre . . . 
Autrans 
Mallevai . . . 
Lente 
Rencurel .. 

Toi al . 

BETAIL (1) 
Total 

1 017 
1 620 

» 
1.653 
1.409 

686 
497 

1.917 
150 
600 
850 
94 
» 

'■OS 
? 

Vole 
977 
600 
60 
17 

322 
121 
193 
100 
43 
75 
75 
33 
8 

140 
2 763 

°/° 
96,1 
37,0 

» 
1,0 

22,8 
17,6 
38,6 
5,2 

28,7 
12,5 
8,8 

35,1 
» 

3'.,3 
(2)24,7 

CHEVAUX 
Total 

83 
146 

» 
il 
2b 
44 
15 
59 
13 
28 
22 
5 
» 

Vole 
67 

146 
1 

10 
26 
11 
4 
8 

13 
2 
7 
5 
1 
4 

> 
I 305 

80,7 
100,0 

» 
27,0 

100 0 
25,0 
26,7 
13 6 

100,0 
7,1 

31 8 
100.0 

» 
23,5 

(2)61,2 

PORCS 
Total 
260 
260 

» 
400 
353 
180 
60 

514 
30 

263 
119 
12 

» 
83 

/ 

\ole 
260 
256 
30 
6 

353 
12 
60 
0 

30 
6 
3 

12 
0 
3 

1.301 

•/• 
100,0 
98,5 

» 
1,5 

100,0 
3,3 

100,0 
0,0 

100,0 
2,3 
2,5 

100,0 
» 

3,6 
(2)39,4 

(1) Dans cette étude, le terme « bétail » comprend les taureaux, les bœufs, 
les \ aches, les élèves, les ovins, etc 

(2) Ces moyennes ne concernent pas les pertes subies par les communes 
de Saint-Nizier et de la forêt de Lente où le total des animaux existant en 

n'a pu être estimé, 
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de vendre la plus grande partie de leur bétail parce que tout le foin dans 
leurs granges avait été incendié. 

D'une façon générale, les Allemands ont donc volé à peu près un 
quart du bétail, deux tiers des chevaux et un tiers des porcs du massif 
du Vercors. 

G. Les récolte*. 

L'agriculture de toute la région du Vercors a souffert sérieusement 
des dévastations allemandes. Comme à presque tous les autres points de 
vue, Vassieux est la commune la plus sé\èrement frappée de la région. 
Excepté l'arrière-moisson, tout le blé a été enlevé par l'ennemi. Les 
pommes de terre n'ont pu être emmagasinées pour l'hiver puisque les 
caves de la commune étaient dé'ruites Toutes les machines agricoles, 
excepté celles qui se trouvaient dans les champs, ont été complète
ment massacrées A l'automne 1944, seulement 10 ^e des terroirs pouvaient 
être labourés, par suite du manque de machines agricoles, de bétail, de 
fumier et d'engrais. Les Suisses ont généreusement envové un tracteur 
et deux conducteurs pour la fenaison et la moisson du printemps A La 
Chapelle tout le foin fut brûlé, et la moisson de blé de l'automne a été 
manquée. Presque aucun blé ne pouvait être recueilli; les mêmes diffi
cultés qu'à Vassieux empêchaient l'emmagasinage des pommes de terre 
dans les caves détruites; mais ici, au contraire de la commune de Vas
sieux, les habitants n'ont pas souffert du manque de bonne nourriture 
pendant l'hiver. Saint-Nizier a supporté des conditions beaucoup moins 
graves. Quoique les moissons d'août et de juillet aient été détruites, l'arrière- 
moisson a eu lieu avec toutes les autres activités agricoles; deux fermes 
seulement ont été abandonnées. A Lans une grande quantité de foin et 
de pommes de terre a été volée, mais il s'agissait plutôt de l'escamotage 
individuel que des enlèvements massifs de produits; aucun bois ne fut 
volé, bien qu'il constitue l'un des revenus les plus précieux de la com
mune. A Saint-Agnan la moitié de la récolte de pommes de terre fut 
enlevée et l'ennemi ne laissa que 40 % du blé. A Saint-Martin tout le 
fourrage fut pris, ce qui est grave pour une commune où le lait forme 
la ressource principale, le bois occupant le deuxième rang. Corrençon 
a perdu plus de la moitié de sa fenaison, cependant que Saint-Julien et 
Villard-de-Lans pouvaient continuer leur agriculture normale sans aucune 
perte. Méaudre et Autrans n'ont subi que des pertes très légères — un 
peu de foin et une petite quantité de pommes de terre ont été volés. A 
Rencurel, la récolte de foin et de blé de sept personnes a été inciendiée, 
mais le reste de la commune a pu continuer ses fonctions agricoles nor
males En somme, nous pouvons dire que la culture a moins souffert que 
le bétail, d'abord parce qu'il était plus facile d'emmener des animaux, 
et en outre à cause de la haute valeur monétaire et nutritive du bétail. 

7. La reconstruction. 

La reconstruction de Vassieux a déjà fait des progrès depuis octobre 
1944; de solides baraques de bois ont été construites pour mettre à l'abri 
les habitants pendant les mois d'hiver. La reconstruction fut commencée 
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d'abord par des ingénieurs de l'armée et poursuivie par des entrepre
neurs privés 250 travailleurs provenant dJautres localités y ont été ame
nés comme ouvriers de construction; en outre, 35 prisonniers de guerre 
allemands ont été distribués à Vassieux pour ces travaux. La plupart des 
ouvriers viennent de Grenoble, Aix-les-Bains et d'autres villes. De temps 
en temps, quelques habitants du pays aident aussi à la reconstruction, 
mais la plupart ont trop à faire dans leurs propres champs. 

A La Chapelle, le problème du logement trouve une solution provi
soire avec l'établissement de maisons du stvle « Wild West » ressem
blant au modèle californien des maisons en bois blindé («Log Cabin»). 
Vers le mois de novembre 1945 tous les habitants de La Chapelle seront 
logés, mais jusqu'à présent ils ne sont pas encore tous revenus. On a 
commencé à construire des appartements permanents selon des plans 
précis, après des consultations entre différentes autorités, et certains 
modèles de projets sont employes. Il y aura beaucoup de changements 
sur ce terrain : de vieilles maisons seront démolies et des nouvelles 
seront construites. Ici, 80 ouvriers étrangers sont employés ainsi que 50 
prisonniers de guerre allemands. Trois entrepreneurs se partagent le 
travail. Un tracteur suisse a été envoyé pour aider à la reconstruction. 
Le Gouvernement a fait un effort considérable et le maire de La Chapelle 
lui-même nous a dit : « Le Ver cors est bien en avance sur la reconstruc
tion française. » 

Cependant, au contraire de Vassieux et de La Chapelle, le progrès de 
la reconstruction est assez lent à Saint-Nizier; « on ne travaille pas 
beaucoup ici », disait un habitant du village. Pour les mois d'hiver 
1944/45, on n'avait construit des baraques que pour 8 familles. Néanmoins, 
un plan d'aménagement sera élaboré à Saint-Nizier comme à La Chap
elle. Quelques entrepreneurs de Grenoble ont juste commencé de recons
truire dix maisons. A Lans, trois maisons sont en train d'être refai
tes par le service des Ponts et Chaussées; le Gouvernement paye 
environ 60 % des frais de reconstruction. Deux baraques transitoires ont 
été établies. A Saint-Agnan et dans les villages voisins la reconstruction 
des maisons détruites a commence aussi. Villard-de-Lans n'a point de 
problèmes de reconstruction. A Saint-Martin, comme à Saint-Julien, la 
reconstruction est en bon progrès, et quelques bâtiments permanents y 
iont déjà achevés. A Corrençon le Gouvernement a promis d'aider à la 
réfection, mais jusqu'à présent rien encore n'a été réalisé. Cette 
commune n'a reçu une promesse que pour 40 % des frais tandis qu'à 
Lans on a promis 60 %. 

A Méaudre, aucune des 4 maisons détruites ne sera reconstruite. A 
Autrans, aucune reconstruction n'est nécessaire; deux maisons ont été 
incendiées, mais elles n'étaient pas habitées. Quoique toutes les baraques 
dans la forêt aient été rasées, elles ne seront pas reconstruites pour 
l'instant. Malleval, où 75 % de toutes les maisons sont ruinées et où 25 
personnes sont restées, ne compte que très peu de reconstructions; 22 
prisonniers allemands y sont employés, et deux bâtiments permanents 
presque achevés. L'avenir de cette commune étant actuellement douteux, 
on n'j verra pas beaucoup d'autres travaux. 

Dans la forêt de Lente deux baraques provisoires ont été établies. Le 
reste de la population vit dans les deux seules maisons qui n'aient pas 
été détruites ou dans les hôtels du voisinage. Deux maisons ont été 
reconstruites, mais le travail des autres n'a r>as encore commencé. Rencu- 
rel se trouve bien en avance en comparaison des communes voisines; on a 
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presque achevé le rétablissement de 6 de ses maisons; d'après le maire, 
tout le monde est « mis hors d'eau » par le moyen de 4 baraques provis
oires. 

8. Transports et communications. 

Le système entier "des transports était sérieusement désorganisé et 
tous les moyens de communication sévèrement frappés par les dévasta
tions allemandes. En étudiant les problèmes de transport pour les diver
ses communes, on peut se rendre compte du sérieux de la situation. Les 
communications méridionales avec Die sont hors service puisque le 
tunnel de Rousset fut détruit par les Allemands. Actuellement il y a un 
autobus trois fois par semaine entre Valence et Vassieux, mais jusqu'en 
juin 1945 la poste devait être apportée une fois par semaine par un 
c\chste. A La Chapelle tous les véhicules ont été détruits par les All
emands : en- somme environ 50 voitures, toutes incendiées; une voiture et 
un camion sont seuls restés intacts dans cette commune; cependant, il 
y a un autobus quotidien pour Valence et en conséquence les habitants 
sont assez heureux d'avoir une communication postale quotidienne. La 
situation à Saint-Nizier est tout à fait différente. Ici, outre le tramway, 
il y a une communication d'autobus avec Grenoble une fois par jour — 
et, trois fois par semaine, deux fois par jour. Pendant quelque temps cet 
autobus a été interrompu à cause du pont sauté au-dessus de Fontaine, 
mais à présent le trafic normal est reconstitué. Il y a une communication 
quotidienne d'autobus entre Saint-Nizier et Villard-de-Lans et par consé
quent Saint-Nizier possède de bonnes communications avec l'intérieur 
du Vercors. Les autorités locales ont posé plusieurs questions au sujet 
du déplacement de la route principale, mais les discussions détaillées 
des projets retardent les reconstructions urgentes. 

Lans peut être atteint par deux voies : par l'autobus quotidien de 
Sassenage, ou bien par celui de Saint-Nizier. Saint-Agnan, relié à Gre
noble par un autobus direct trois fois par semaine et avec Valence via 
La Chapelle par l'autobus quotidien de cette route, possède ainsi des 
connexions et avec l'Est et avec l'Ouest du Vercors Saint-Martin partage 
lec lignes de communication avec Saint-Agnan, mais ce village ne pos
sède pas encore les moyens nécessaires pour le transport de son bois. 
Les conditions de transport sont extrêmement insuffisantes à Saint- 
Julien : il arrive que plus de 120 personnes y doivent se fourrer dans 
un seul autobus. Cette commune aussi doit partager l'autobus de Saint- 
Martin à Valence et possède, par intervalles, des relations avec Grenoble 
par Pont-en-Royans 

A Villard-de-Lans les habitants considèrent que leurs communications 
sont insuffisantes, puisqu'elles ne peuvent servir que 10 % de la populat
ion. Il n'y a que deux autobus par jour, l'un via Lans et l'autre via 
Sassenage. Des améliorations radicales sont d'extrême urgence. Corren- 
çon, dont la population est très petite, se trouve bien isolé, ne possédant 
de relations qu'avec Villard-de-Lans. 

Un service d'autobus régulier relie Méaudre à Saint-Nizier tous les 
matins, et trois fois par semaine aussi les après-midi. A Saint-Nizier les 
habitants de Méaudre peuvent se servir des transports habituels vers 
Grenoble. Autrans a les mêmes possibilités de transport. Mallevai, à 
cause de sa position isolée et du petit nombre de ses habitants, n'a point 
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de service régulier et ne peut être atteint que par la route de la vallée 
de l'Isère. La forêt de Lente et des endroits comme le col de la Machine 
n'ont point de service régulier non plus et sont complètement isolés du 
monde extérieur. Rencurel souffre aussi sérieusement. Les Allemands y 
ont mis le feu à quatre voitures, à deux camions et ont fait sauter le pont 
de Goule Noire. En conséquence, Rencurel ne possède aucune connexion 
avec Villard-de-Lans; sa seule issue est vers Pont-en-Royans (un autobus 
deux fois par semaine). 

9. Les différentes réactions communales. 

Vassieux. — Vassieux est la commune la plus sévèrement frappée du 
Vercors. Elle est située dans un vaste «ynclinal du Vercors méridional, 
entre la forêt du Vercors et la forêt de Lente. C'est, avec celui de Lans, 
le plus beau tvpe de val synclinal du massif. Le Maquis y a trouvé un ter
rain convenable pour la construction d'un aérodrome. Enyiron 3.000 
maquisards étaient concentrés dans toute cette région, constituant des 
unités comme le 11e Cuirassier et des Tirailleurs. La plupart de ces 
maquisards étaient recrutés dans le Sud-Est de la France, particulière
ment à Grenoble, Romans, L\on et Valence. En effet la région pouvait 
aisément abriter et ravitailler un grand nombre d'hommes. Mais ce large 
s> nclinal, après avoir servi les intérêts des maquisards, devait leur être 
fatal. Sans doute le 14 juillet 1944 environ 1.200 parachutes américains 
descendirent près de Vassieux avec des armes, des munitions et des 
vivres; quatre jours plus tôt, plusieurs officiers français étaient descen
dus dans la région à deux reprises. Mais, après toute une semaine de 
bombardements aériens, les Allemands atterrirent à leur tour dans la 
matinée fatale du 21 juillet à 9 heures, avec 46 planeurs. Les Français 
furent rapidement dispereés par les Allemands dont le nombre excédait 
300, et le village de Vassieux, déjà à moitié ruiné, fut complètement 
réduit en cendres. Prè« d'une centaine d'habitants ont été massacrés. Le 
village voisin de La Mûre fut complètement dévasté lui aussi, et tous ses 
habitants, dont quatre grandes familles, ont été égorgés. 

La population de Vassieux a accepté avec vaillance son destin. Les 
habitants s'entr'aident les uns les autres autant qu'ils le peuvent, surtout 
en ce qui concerne les vivres et les logements. En dépit de servitudes, 
comme le manque d'électricité et de communications téléphoniques jus
qu'au mois de mai 1945, personne n'a voulu quitter la commune. L'excla
mation d'un paysan grognant que « personne ne quittera Vassieux ! » 
est typique de l'attitude des' habitants. Ils s'incrustent à leur terre 
natale, même quand ils sont forcés de dormir avec leurs porcs dans les 
granges. Tous les paysans ont refusé d'être hébergés à Villard-tîe-Lans; 
c'est un geste caractéristique de paysan français. Les souffrances de 
Vassieux ont été, et sont encore, très graves. 

La Chapelle. — La Chapelle, entourée par des gorges profondes, est 
idéalement située pour la défense. Mais la population de cette commune 
n'avait jamais compté avec une invasion tombant du ciel, comme cela 
se passa à Vassieux. Dès que les Allemands furent descendus sur le 
s\ nclinal de Vassieux, La Chapelle était condamnée. A La Chapelle il 
y avait généralement, en été et en hiver, environ 300 étrangers en 
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vacances, outre un grand nombre de passants. Il y avait trois hôtels 
et trois restaurants; mais aujourd'hui il n'y a plus de tourisme. 
Ici, comme à Vassieux, les habitants préfèrent les ruines de leur 
piopre commune à un château dans le village voisin. En Allemagne 
occupée, c'est exactement le contraire; à La Chapelle, plusieurs citoyens 
du village sont revenus pour y mourir même quand ils avaient 
des situations autre part, par exemple des instituteurs, des fonctionnaires 
publics, etc.; « les gens reviennent pour mourir », comme dit le maire. 
Les habitants ont été longtemps privés d'électricité et de téléphone, mais 
acuellement ils sont déchargés de leurs impôts. Plusieurs mois après le 
depart des Allemands, la population est encore frappée par la guerre : 
en juin 1945, cinq enfants qui jouaient ont été tués sur place par une 
bombe allemande non éclatée. Mais les habitants ne pensent pas beau
coup au passé et tournés vers l'avenir avec courage, ils prédisent que 
l'industrie du tourisme sera rétablie bous peu. 

Saint-Nizier. — A Saint-Nizier les incendies des hôtels ont été le pire 
désastre du village car la commune offre aux touristes un magnifique 
panorama sur trois des paysages alpins caractéristique > : les Massifs 
Centraux, le Sillon alpin et Gienoble, le Massif de la Chartreuse. En 1945, 
il n'y a point de touristes à Saint-Nizier, ce qui signifie un coup grave 
pour la commune. De ses sept hôtels, cinq ont été incendies, et les deux 
autres servent de domicile aux habitants privés d'abris. Toutes les 
maisons ont été pillées par les Allemands; tout a été volé méthodique
ment avec l'aide de camions. Les Allemands ont eu là comme ailleurs 
une prédilection particulière pour les montres et le linge, précisément 
comme en 1870. Depuis leur départ, deux fermes ont été abandonnées 
et deux personnes ont été tuées dans la montagne du Moucherotte par 
des mines allemandes, en avril 1945. 

Lans. — Des sept hôtels de Lans, trois sont fermés à cause" du man
que de vivres. Avant la guerre, il y avait neuf homes d'enfants, ouverts 
en été comme en hiver, mais il est douteux qu'ils puissent tous rouvrir 
leurs portes dans un avenir prochain. Une quantité énorme de biens 
personnels a été volée par les Allemands. Il n'y reste presque aucune 
îadio, ni bicyclette, m linge dans la commune entière; les Allemands 
avaient opéré un recensement qui leur donna l'occasion de piller partout, 
avec méthode. 

Saint-Agnan. — Dans cette commune aussi presque toutes les maisons 
ont été pillées. A l'église, 45.000 francs ont été volés. Le fait le plus signi
ficatif c'est qu'ici le pillage a été organisé à un point tel que les officiers 
allemands envO}èrent sur-le-champ les valeurs volées en Allemagne par 
des avions partant de Vassieux. L'industrie du bois a Saint-Agnan est 
complètement dérangée puisque tous les ehevaux, camions et autres 
véhicules ont été enlevés. Autrefois, le commerce de Saint-Agnan se diri
geait sur le Royans et Valence; aujourd'hui, il se tourne en premier lieu 
vers Grenoble. 

Saint-Martin et Saint-Julien. — Saint-Martin et Saint-Julien, commun
es-sœurs, font face aux mêmes problèmes. Les deux villages ont été 
pillés! scientifiquement et tout objet de valeur a été enlevé II n'y a point 
de touristes, à présent, au lieu de la centaine qui y séjournait avant la 
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guerre. La production de lait et l'élève des bestiaux sont toujours les 
ressources principales des deux communes. Personne n'a quitté ni l'une 
ni l'autre. L'exportation du bois n'a pas «■ouffert; a Saint-Julien 50 hom
mes travaillent dans une fabrique comme charbonniers et transforment 
du bois en charbon; beaucoup d'Italiens y sont employés. La vie des 
habitants n'a pas changé, ils continuent leurs activités comme autrefois. 

Villard-de-Lans. — Villard-de-Lans est la capitale du massif du Ver- 
cors et c'est ici que les Allemands se sont le moins mal comportés. Les 
problèmes y sont surtout de nature intérieure (psychologique), relatifs 
à la guerre en général et point aux dévastations allemandes. Dans cette 
commune par exemple, il n'y a eu aucun pillage. Le tourisme est l'indus
trie principale de Villard-de-Lans, surtout sous la forme de cure d'alt
itude pour des enfants faibles mais non malades; les contagieux de tout 
âge, décelés par la visite médicale que devait subir toute personne faisant 
un séjour de plus de 24 heures, étaient exclus. Avant la guerre il y avait 
1 500 touristes, en été comme en hiver. Pendant la guerre, on a établi un 
«. village d'enfants » pour héberger environ 700 enfants. Ces « écoles de 
plein air » continuent maintenant à fonctionner et des camps d'hiver 
et d'été y ont été construits. Les enfants' venant du Sud-Est de la France 
y passent leurs vacances. Cependant, le nombre de ceux qui y trouvent 
place est réduit à 400. Tous les hôtels sont réquisitionnés pour des sans- 
abri et un grand nombre de personnes y est employé. La carence du 
tourisme et le petit nombre d'enfants accueillis sont dus a l'utilisation 
insuffisante des hôtels réquisitionnés. 

La commune est très riche et possède une forte industrie du bois. 
Les forêts appartiennent à la commune qui, avant la guerre, en tirait un 
million de francs par an. A présent, le bois est cinq fois plus cher, mais 
les revenus des habitants restent \e<- mêmes parce que le Service des 
Forêts fixe les prix. La population trouve que cela n'est pas juste du 
tout. D'après le maire de Villard-de-Lans « tout le monde est resté et la 
ме économique n'est pas touchée »; mais la commune n'oublie pas les 
nombreux morts dont les Allemands l'ont privée. 

Corrençon. — Bien que cette commune «e trouve près de Villard-de- 
Lans, elle a beaucoup plus souffert. Les Allemands ont pillé tous les 
objets de valeur et surtout l'argenterie, les bijoux, les harnais de che
vaux, les chariots de foin, etc. Personne pourtant n'a quitté la région et 
la population est solidement enracinée au pays Comme Corrençon a un 
hôtel et est situé à une altitude de 1100 mètres, les touristes y sont déjà 
retournée en août 1945. Néanmoins, la forêt vaut mieux pour cette popul
ation dont elle assure la subsistance. C'est pourquoi on y attache beau
coup d'importance au bois de construction Comme tous les chevaux ont 
été volés, les vaches tirent maintenant le bois et sont employées pour les 
tiavaux tout à fait comme les chevaux; aussi les vaches suisses y sont- 
elles spécialement mal vues. La population a dans l'ensemble été capable 
de poursuivre une vie plus ou moins normale. 

Méandre et Autrans. — Méaudre et Autrans ont subi le même genre 
d'occupatiQn. Les Allemands, arrivés vers le 21 juillet 1944, ont occupé 
chaque commune avec des forces d'environ G00 hommes. L'industrie 
du bois est intacte à Méaudre, qui est sous ce rapport la deuxième com
mune du département de l'Isère. La population s'y plaint, comme à Vil- 
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laul-de-Lans, des bas prix pour le bois qu'on lui impose. Le nombre des 
touristes est toujours d'environ 200; personne n'a quitté la région et il 
n'y a pas eu de nouveaux venus. 

Malgré quelques pillages, la commune d'Autrans a plutôt profité des 
destructions. L'industrie du bois, au contraire de Méaudre, y a légèr
ement diminué par suite du manque de transport et de travail, mais le 
tourisme a augmenté énormément. Avant la guerre Autrans recevait un 
minimum de 700 touristes, quand la saison était mauvaise; actuellement, 
pendant l'été 1945, il y en avait 3.500. En leur ajoutant les enfants qui 
séjournent dans les colonies de vacances, au nombre de 800, nous arri
vons au chiffre très respectable de 4.300 touristes La raison de cette 
forte augmentation semble provenir du fait que les touristes qui venaient 
àVillard-de-Lans auparavant se dirigent momentanément vers Autrans. Le 
notable qui nous disait : « Autrans a profité de cette période », était 
véndique. 

Autrans a toujours été très actif pour la Résistance. Le Maquis y 
avait mobilisé cinq classes et il y a eu beaucoup de parachutages. Deux 
cents maquisards étaient cachés dans la forêt, même pendant que les 
Allemands occupaient le village, et les femmes d'Autrans leur portaient 
à manger tous les soirs. 

Rencurel. — A Rencurel tous les habitants sont restés et ils ont fait 
preuve d'un magnifique esprit de coopération. Heureusement, les radios 
seules ont été pillées par lès Allemands. L'industrie principale de la com
mune est l'élève du bétail. Tous les voisins s'entr'aident et du foin fut 
distribué à ceux qui avaient perdu le leur, de manière qu'ils ne fussent 
pas forcés de vendre leurs bêtes. 

CONCLUSION 

En qualité de membre de l'armée des Etats-Unis, on a rarement 
l'occasion de jeter un coup d'œil sur la vie intime du peuple français 
et de s'en faire une idée, surtout en ce qui concerne les montagnards. 
Stationné en Allemagne vaincue, on ne se rend pas aisément compte de 
la vaillance et de la souffrance des Français. Appelé à Grenoble pendant 
plus de deux mois, l'auteur a eu la rare chance de vraiment faire la 
connaissance du peuple français, de sa langue, de sa culture, de ses 
coutumes et mœurs, grâce à la possibilité de rencontrer des gens de toute 
profession. J'espère contribuer ainsi à une meilleure compréhension entre 
les deux nations et à une forte amitié franco-américaine. Que tous les 
Américains (et beaucoup de Français), qui pensent que la plupart des 
Français sont paresseux et intéressés, — que tous ceux-là étudient des 
communes comme celles du Vercors ! Leur opinion changera radicale
ment; comme moi, ils admireront de tout leur cœur le paysan français, 
et particulièrement celui des Alpes françaises. 

Cependant, mes etudes de géographie alpine à Grenoble n'auraient 
pas été possibles sans la merveilleuse direction et l'encouragement inces
sant du Professeur Raoul Blanchard, doyen de la Faculté des Lettres, 
qui m'a toujours donné son appui avec enthousiasme. Dans la plupart 
des cas, il m'a accompagné et a interrogé avec moi beaucoup d'habitants. 
11 m'a aussi procuré une compréhension profonde de la géographie phy
sique de cette région. Je lui dois une grande reconnaissance pour son 
aide et pour son hospitalité en maintes occasions. En même temps, je 
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désire exprimer ma gratitude a M. le Professeur Paul Veyret qui m'a 
proposé ce sujet extrêmement intéressant et actuel et qui m'a effectiv
ement aidé sur le terrain. Ma gratitude est due aussi au Major Frank 
Boy le, Jr., commandant du « Grenoble TWCA. Center », qui a fortement 
assisté le Major Robiohaux et moi-même dans nos études, surtout en 
nous procurant une «Jeep » pour le transport et des rations «K». 

Je terminerai en exprimant la vive satisfaction que m'a procurée mon 
séjour à Grenoble et en remerciant les autorités américaines et fran
çaises qui m'ont ainsi permis de fréquenter les cours d'une Université 
française. L'étude que l'on vient de lire n'a pas de prétentions scientifi
ques, mais elle a été pour moi l'occasion de manifester mon intérêt à 
l'égard, des choses de France et de témoigner la sympathie amicale que 
j'éprouve pour son peuple, si digne dans sa souffrance. 

Peter H. Nash, 
U. S. Army Intelligence Service, 
et Département de Géographie, 

University of California, Los Angeles. 
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